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Le dernier joyau caché de l'Adriatique 


Le secret est-il encore bien gardé ? En parcourant ce pays aujourd’hui, on imagine aisément qu’il se dévoile chaque année davantage au plus grand nombre. Tant mieux pour les Albanais, même si l’on espère que cette transition vers un tourisme à grande échelle ne se fera pas trop brutalement. Née et reconnue officiellement en tant qu’État indépendant au XXe siècle seulement, l’Albanie est pourtant une nation ancienne, qui a une langue, une culture propre et plus de 2 000 ans d’histoire. Venez découvrir son patrimoine riche et varié : Butrint la cité antique, Berat la merveille ottomane, Gjirokastra la fascinante ville de pierre d’Ismail Kadaré, mais aussi des citadelles perchées, des mosquées et des églises bâties côte à côte. Les bunkers qui ont poussé jadis sous sa dictature communiste ont été transformés en grange ou en musée. Les blocs d’habitation de Tirana, cité qui s’occidentalise à vitesse grand V, se parent de mille et une couleurs, et la jeunesse de la capitale s’amuse sans retenue autour de l’ancienne villa d’Enver Hoxha. Ailleurs, les paysages albanais sont formidables. Ici, où que vous soyez, la mer et les montagnes occupent l’horizon. Et surtout, venez balayer vos préjugés. Car ce peuple, habitué des migrations économiques forcées, est beaucoup plus ouvert sur l’extérieur qu’on ne le croit généralement. Ce pays, pourtant à peine plus grand que la Bretagne, est un véritable concentré de richesses. Et, bonne nouvelle, l’Albanie est accessible à tous les budgets et facile à parcourir, que l’on recherche le confort ou l’aventure.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Les meilleures périodes pour visiter l’Albanie sont la fin du printemps (mai-juin) pour la beauté des paysages, et le début de l’automne (septembre-octobre) quand la mer est encore chaude et les températures supportables. Mieux vaut, si on le peut, éviter les mois de juillet et août, généralement les plus chauds. De novembre à avril, le pays connaît le froid et la pluie, avec des précipitations abondantes en novembre. Dans les montagnes, la neige tombe souvent de novembre à mars.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 12°




[image: ] NOUVEL AN



Le nouvel an (Viti i Ri) donne lieu à deux jours fériés officiels, le 1er et le 2 janvier. On se souhaite Gëzuar vitin e ri.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 12°




[image: ] CARNAVAL DE SHKODRA (SHKODRA)



Plus ancien carnaval d’Albanie, créé par la communauté catholique de Shkodra en 1860. Défilés de chars, concerts, danses, etc.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 15°




[image: ] JOUR DE L’ÉTÉ (ELBASAN)



Le 14 mars, jour férié, des festivités sont organisées, en particulier à Elbasan, pour célébrer « la nature et la fin de l’hiver ».


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 18°




[image: ] FESTA (TIRANA)



Le forum Future of Environmental Sustainable Tourism in Albania, à Tirana, où l’on discute du tourisme environnemental durable.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 23°




[image: ] SOUTH OUTDOOR FESTIVAL (BORSH)



Un festival techno sur la grande plage de Borsh, sur la « Riviera albanaise ». Musique, camping, concours sportifs, etc.





[image: ] COLOURDAY FESTIVAL (TIRANA)



Pendant une journée, les participants s’aspergent de poudres de couleurs vives en dansant au rythme des sound systems.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 28°




[image: ] UNUM FESTIVAL (SHËNGJIN)



Plus grand festival techno d’Albanie sur la plage de dunes de Rana e Hedhun, à Shëngjin. Camping et DJs du monde entier.





[image: ] KALA FESTIVAL (DHËRMI)



Petit festival techno sélect sur la plage de Dhërmi, sur la « Riviera ». Les organisateurs organisent deux autres festivals en été.


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 31°




[image: ] PORTO PALERMO FESTIVAL (PORTO PALERMO)



Concerts en tout genre avec des artistes locaux et internationaux dans la baie protégée de Porto Palermo, près d’Himara.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 31°




[image: ] FÊTE DE LA BIÈRE DE KORÇA (KORÇA)[image: ]



C’est le plus grand festival du pays, à Korça. Gratuit, il rassemble environ 100 000 participants, avec concerts et bière à gogo.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 27°




[image: ] JAZZ IN ALBANIA (FIER)



Ce festival se tient dans 3 lieux différents : à Tirana, puis à Fier et au site archéologique d’Apollonie d’Illyrie et enfin à Pogradec.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°




[image: ] MARATHON DE TIRANA (TIRANA)



C’est le plus grand rendez-vous sportif d’Albanie, et tous les ans environ 5 000 participants du monde entier s’y inscrivent.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 17°




[image: ] FÊTES NATIONALES



Deux fêtes très animées à la suite : le 28 novembre, c’est la fête de l’Indépendance, le lendemain, le jour de la Libération.



[image: ]

FÊTES NATIONALES - © Ungvari Attila - Shutterstock.com



Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 14°




[image: ] FESTIVAL DE LA CHANSON (TIRANA)



Il s’agit d’un grand concours de chansons populaires organisé par la RTSH, la télévision publique nationale, depuis 1962.






Les bonnes raisons d’y aller



Des cimes à l’Adriatique

Entre les montagnes, les lacs et ses deux mers, elle possède une mosaïque de paysages.


[image: ]

Randonnée entre les villages reculés de Théth et de Valbona. - © Jeroen Mikkers - Shutterstock.com



Petite mais d’une immense richesse

D’une surface inférieure à celle de la Belgique, l’Albanie est un condensé de richesses.


[image: ]

BERAT - © RossHelen - Shutterstock.com



Des lieux de visite incroyables

Son patrimoine exceptionnel est riche de monuments grecs, romains, byzantins et ottomans.


[image: ]

Site archéologique de Butrint. - © Christian Wittmann - Shutterstock.com



Un accueil exceptionnel

Ici, la tradition balkanique de l’hospitalité envers les étrangers n’est pas un vain mot.


[image: ]

© muratart - Shutterstock.com



Un pays qui s’ouvre au monde

Ouvert au tourisme dans les années 1990, le pays garde toutefois encore son authenticité.


[image: ]

Danseuses en costumes traditionnels. - © Jess Kraft - Shutterstock.Com



Se plonger dans sa « Riviera »

Son littoral offre des paysages très diversifiés, entre grandes plages et petites criques.


[image: ]

La riviera albanaise. - © lukaszimilena - Shutterstock.com



Des températures séduisantes

Il fait beau ! Le climat est marqué par des étés toujours chauds et ensoleillés.


[image: ]

© RossHelen - Shutterstock.com



Une destination toujours pas chère

Parce qu’en Albanie, les vacances sont abordables (sauf sur la « Riviera albanaise »).


[image: ]

Plage de Ksamil. - © Aleksandar Todorovic - SHutterstock.Com



Des échanges avec les habitants

La pratique des langues étrangères (italien, grec et anglais notamment) est très répandue.


[image: ]

SHKODRA - © viajeleve - Shutterstock.com



De belles pages de culture

C’est la patrie qui a vu naître et qui a inspiré l’immense écrivain Ismaïl Kadaré.


[image: ]

La ville de Gjirokastra, où est né l'écrivain Ismaïl Kadaré. - © Lev Levin - Shutterstock.Com









Les 12 mots-clés



#Aigle

Vous ne pourrez pas le manquer : le drapeau national albanais est rouge avec un aigle à deux têtes noires déployant ses ailes en son centre. Ce rapace bicéphale est un héritage de la bannière de l’Empire byzantin que l’on retrouve aussi sur les drapeaux serbe, russe… En Albanie, l’aigle bicéphale fut le symbole du héros Skanderbeg au XVe siècle.


[image: ]

Drapeau de la République d'Albanie. - © Dragana Stojanovic - Shutterstock.com



#Bektashisme

Fondée au XVe siècle, cette confrérie musulmane, réputée pour sa très grande tolérance à l'égard des autres religions, est reconnue comme une religion à part entière en Albanie. Son aura est très grande, puisqu'elle est à l'origine de la création de l’État albanais en 1912 et continue aujourd'hui d'influencer une grande partie de la population.

#Bunkers

Estimés à plus de 700 000 dans les années 1980, ils sont disséminés un peu partout dans le pays, principalement sur le littoral et aux frontières. Ces vestiges de l’époque communiste ont pour la plupart été construits dans les années 1970, après que l'Albanie se fut retirée du pacte de Varsovie, pour protéger le pays d’une éventuelle invasion.


[image: ]

LIBRAZHD - © Marco Carlone Ferroviaggi - Shutterstock.com



#Burek

C’est une délicieuse tourte à la viande hachée ou aux légumes avec de la pâte phyllo que l’on mange sur le pouce. Les restaurants la servent pratiquement non-stop, et il est généralement possible d’en consommer à tout moment de la journée. Toutes les villes et tous les villages abondent en échoppes où l’on peut en manger à des prix dérisoires.

#Gëzuar

Elle signifie littéralement « à votre bonheur ». Cette expression, très courante dans la vie de tous les jours, est souvent usitée lors de la pause raki ou de toute autre consommation de boissons, alcoolisées ou non. Bref, un mot qu’il vous faudra retenir si vous êtes invité à partager un moment de convivialité avec des habitants du pays.

#Illyrie

La propagande des dictatures de Zog et Hoxha a laissé des traces : de nombreux Albanais sont convaincus d’être les descendants directs des Illyriens. Dans les faits, cette civilisation mal connue, présente dans les Balkans de l’ouest jusqu’à la conquête romaine, est un peu ce que sont les Gaulois aux Français, à savoir de très anciens cousins…

#Kadaré

Né en 1936 à Gjirokastra, le poète, nouvelliste et romancier Ismaïl Kadaré est considéré comme l’un des plus grands écrivains contemporains. Il est, sans conteste, l’auteur albanais le plus lu à l’étranger. Ces dernières décennies, c’est surtout à travers ses œuvres que les Occidentaux ont découvert – ou n’ont pas totalement oublié – l’Albanie.

#Kanun

Pendant des siècles, une grande partie de l’Albanie a été régie par ce droit coutumier. Selon le Kanun, la perte de la vie ne peut être rachetée que par une autre vie : c’est la vendetta, en albanais gjakmarrja, littéralement la « prise de sang ». Devenu une sorte de coutume, il continue d’être suivi dans les régions nord de la zone albanophone.

#Mercedes

Des années 1990 à 2010, la Mercedes fut la voiture par excellence des Albanais. On en trouve de toutes les époques et de tous les modèles, de l’antique 200D au 4 x 4 le plus récent, en passant par les nombreux fourgons transformés en minibus ou les berlines servant d'auto-école. Les vieilles 200D, simples et robustes, sont particulièrement prisées.

#Montagnes

L’Albanie est un pays montagneux. L’altitude moyenne est ici de 708 m et le point culminant du pays, le mont Korab, s’élève à 2 751 m. Les montagnes albanaises sont relativement jeunes et font partie des Alpes dinariques, prolongement de la grande chaîne des Alpes. Compactes et souvent difficiles d’accès, elles ravissent tous les randonneurs.


[image: ]

Montagnes de la vallée du Thet. - © MehmetO - Shutterstock.com



#Raki

La rakia est l’un des alcools les plus consommés du pays avec le vin et la bière. Généralement distillée à partir de jus de raisin, cette eau-de-vie se boit en apéritif, en digestif ou parfois même le matin, avec le café. Les Albanais la fabriquent également à partir de mûres ou de prunes. Le raki est en vente dans la plupart des boutiques.


[image: ]

verres de raki. - © Kime ait - Shuttertsock.com



#Skanderbeg

Il est LE héros national des Albanais. Après avoir été formé par les Ottomans, il les combattit pendant près de vingt-cinq ans, avec un tel héroïsme que sa renommée dépassa les frontières. Antonio Vivaldi composa en son honneur un opéra, Scanderbeg, et Pierre de Ronsard lui dédia un poème, tout comme le poète américain Henry Wadsworth Longfellow.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous dites non… en hochant de la tête, suscitant parfois quelques malentendus !

[image: ] Vous êtes fier de votre pays et de ses richesses et pouvez disserter des heures sur les différences entre les Tosques et les Guègues, les deux ethnies albanaises majoritaires.

[image: ] Évidemment, vous avez déjà lu un livre d’Ismaïl Kadaré, mais vous appréciez aussi d’autres écrivains nationaux comme Fatos Kongoli.

[image: ] Vous êtes toujours agréablement surpris et accueillant dès qu’un étranger s’intéresse à votre pays. Vous lui raconterez par exemple comment les dordolec et kukull, des épouvantails, poupées et autres oursons suspendus à l’extérieur des maisons chassent le « mauvais œil ».

[image: ] Vous avez un cousin qui vit le plus probablement en Grèce, en Italie ou encore aux États-Unis.

[image: ] Vous n’aimez pas trop le film Taken, avec Liam Neeson, qui dépeint encore vos compatriotes comme des ravisseurs et des trafiquants.

[image: ] Globalement, si vous êtes d’ici, vous n’aimez pas trop certains clichés…




INTERVIEW

Mon Albanie

Avec Nicolas Jury, auteur du guide

Qu’est-ce qui vous a amené en Albanie ?

C’était il y a longtemps ! Je vivais en Grèce. Et j’entendais tout le temps parler de l’Albanie… pas toujours en bien. Du coup, cela a piqué ma curiosité. Il faut dire qu’à l’époque, le tourisme y était très peu développé, les voyageurs occidentaux étaient rares et le pays se remettait tout juste d’une mini-guerre civile. Mais je suis tout de suite tombé sous le charme.

Que gardez-vous en souvenir ?

Les problèmes de voiture ! Les pannes ou les instants de totale perdition sont un excellent moyen de rencontrer les habitants. Car ce sont eux le véritable trésor de ce pays. Je repense à tous ceux qui m’ont aidé. Le cœur sur la main, le sourire en coin, un p’tit raki, et c’est reparti !

Quel est votre endroit préféré ?

Les restaurants, sans hésiter. Après des années lassantes à chroniquer des « bonnes tables » à travers l’Europe, j’ai retrouvé ici le plaisir de bien manger, des produits sains, des plats simples, une cuisine haute en couleur mais sans prétention. Car, aujourd’hui, toute une génération de chefs albanais revient de l’étranger avec de bonnes techniques et l’envie de régaler les habitants à petits prix.

Un bon conseil pour découvrir l’Albanie ?

Il faut bien garder en tête qu’on est ici dans les Balkans : les mœurs sont parfois très « orientales ». Et puis, il y a la pauvreté. On vient dépenser ici en quinze jours de vacances ce que plein d’Albanais gagnent à peine en six mois de travail. Alors, ne soyez pas trop exigeants avec une serveuse un peu lente ou le propriétaire d’une petite maison d’hôte qui ne parle pas trop bien anglais. Ces gens-là galèrent souvent comme des fous, mais gardent souvent le sourire. Rendez-le leur.


[image: ]

© Nicolas Jury
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© Nicolas Jury
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© Nicolas Jury









Idées de séjour


Si l’Albanie est un pays relativement petit par ses dimensions géographiques - de la taille de la Bretagne - il ne faut pas oublier que c’est également un pays extrêmement montagneux où tout déplacement prend du temps, en particulier si vous êtes dépendant des transports en commun. À son relief accidenté, il faut ajouter l’état des routes qui, bien souvent, ne permettent pas de rouler bien vite, et certainement pas de nuit, si vous êtes motorisé. Bref, il ne faut pas espérer parcourir la totalité du pays en une seule semaine. Un périple de deux à trois semaines permettra en revanche une découverte approfondie des principales régions du pays. Mais en une semaine, vous pourrez aussi choisir parmi son patrimoine riche et varié : Butrint la cité antique, Berat la merveille ottomane, Gjirokastra la fascinante ville de pierre d’Ismaïl Kadaré, ou encore évidemment le grand bleu de la « riviera » albanaise.

Premières impressions d’Albanie

Cette première idée de séjour part de Tirana [image: ]. Une semaine permet de parcourir les lieux les plus symboliques et importants de l’Albanie [image: ], ce qui donne une bonne première impression de ce pays.


[image: ]

Amphithéâtre de l'ancien Baptistère de Butrint. - © master2



Jour 1 - Arrivée à Tirana

Visite de la capitale du pays, Tirana [image: ], où l’on passe la nuit.

Jour 2 - Ville antique de Lezha et ancienne capitale de Kruja

Promenade dans les villes de Kruja [image: ] et Lezha [image: ], lieux importants de l'histoire albanaise. Nuit à Lezha [image: ] ou Tirana [image: ].

Jour 3 - Port de Durrës

Découverte de Durrës [image: ], principal port et deuxième plus grande ville du pays. Puis, direction Berat [image: ], où l’on passe la nuit.

Jour 4 - Berat, ville à l’histoire tourmentée

Exploration en profondeur de Berat [image: ], aussi appelée « la ville aux mille fenêtres » et classée par l’Unesco. Seconde nuit à Berat [image: ].

Jour 5 - Gjirokastra, l’une des plus belles villes d’Albanie

Balade dans les rues de pierre de Gjirokastra [image: ] (classée par l’Unesco), où l’on passe la nuit.

Jour 6 - Histoire, nature et détente entre Saranda et Butrint

Visite de Saranda, station balnéaire, et du parc national de Butrint [image: ] (classé par l’Unesco). Nuit à Saranda.

Jour 7 - Paysages méditerranéens

Découverte de la Riviera albanaise. Nuit au col de Logara.

Jour 8 - Excursion dans le plus grand parc archéologique du pays

Visite du site archéologique d’Apollonia d’Illyrie [image: ], puis retour à Tirana [image: ].

Circuit en Albanie

Du départ de Corfou, en Grèce, ce circuit de 8 jours propose de découvrir les plus beaux lieux d'Albanie [image: ], en commençant par la riviera albanaise, puis en passant par les villes historiques du pays.


[image: ]

Parc national de Butrint. - © Béranger THIBAUT



Jour 1 - Traversée de la Grèce en Albanie

Traversée en bateau Corfou-Saranda et nuit à Saranda.

Jour 2 - Eau bleutée de la côte albanaise

Découverte de la riviera albanaise, nuit à Borsh [image: ] ou Qeparo.

Jour 3 - Entre mer et montagne

Suite de la découverte de la Riviera et de Vlora [image: ], où l’on passe la nuit.

Jour 4 - Excursion dans le plus grand parc archéologique du pays

Visite du site d’Apollonia d’Illyrie [image: ] et de Berat [image: ] (classé par l’Unesco), où l’on passe la nuit.

Jour 5 - Berat, ville à l’histoire tourmentée

Suite de la visite de Berat [image: ], où l’on reste une seconde nuit.

Jour 6 - Gjirokastra, l’une des plus belles villes d’Albanie

Balade dans les rues de pierre de Gjirokastra [image: ] (classée par l’Unesco), où l’on passe la nuit

Jour 7 - Histoire, nature et détente entre Saranda et Butrint

Découverte de Saranda, station balnéaire, et du parc national de Butrint [image: ] (classé par l’Unesco). Nuit à Saranda.

Jour 8 - Retour en Grèce

Traversée en bateau Saranda-Corfou. Visite de Corfou, classée par l’UNESCO.

Séjour nature et montagne en Albanie

Circuit de trois semaines en Albanie [image: ]. C'est ce qu'il faut pour découvrir les paysages somptueux dont regorge ce pays, et s'imprégner de son histoire.

Jour 1 - Arrivée sur la capitale

Arrivée à Tirana, où l’on passe la nuit.

Jour 2 - Route vers le Nord

Découverte de la Côte nord [image: ], nuit à Shkodra [image: ].

Jour 3 - Bol d’air frais à Theth

Visite de la vallée de Theth, nuit à Theth [image: ].

Jour 4 - Theth, paradis des amateurs de nature

Suite de la visite de la vallée de Theth, nuit à Shkodra [image: ].

Jour 5 - Découverte en ferry du lac de Koman

Excursion sur le lac de Koman [image: ], nuit à Puka.

Jour 6 - Exploration montagneuse

On suit la route Puka - parc national de Lura, nuit à Lura.

Jour 7 - Excursion autour de Lura

Visite du parc national de Lura, nuit à Lura.

Jour 8 - Cité thermale de Peshkopi

On prend la route du parc national de Lura-Peshkopi [image: ], nuit à Peshkopi [image: ].

Jour 9 - Escapade en Macédoine

On poursuit via la route Peshkopi [image: ]-lac d’Ohrid (classé par l’Unesco), nuit à Ohrid en Macédoine du Nord.

Jour 10 - Exploration d’Ohrid

Visite d’Ohrid (classé par l’Unesco) et du lac d’Ohrid (classé par l’Unesco) en Macédoine du Nord, nuit à Pogradec [image: ] (Albanie [image: ]).

Jour 11 - Korça ou le « Petit Paris »

Découverte de Korça [image: ], la ville la plus française d’Albanie [image: ]. On s’y arrête pour la nuit.

Jour 12 - Nuit sauvage à la Farma Sotira

Prenez la route Korça [image: ]-Leskovik. Nuit à la Farma Sotira.

Jour 13 - Vue sur les montagnes depuis Përmet

Continuez via la route Leskovik-Përmet [image: ], nuit à Përmet [image: ].

Jour 14 - Direction Gjirokastra

Prenez la route Përmet [image: ]-Gjirokastra  [image: ](classée par l’Unesco), nuit à Gjirokastra [image: ].

Jour 15 - Gjirokastra, l’une des plus belles villes d’Albanie

Balade dans les rues de pierre de Gjirokastra  [image: ](classée par l’Unesco). Excursion dans les environs. Nuit à Gjirokastra [image: ].

Jour 16 - Berat, ville à l’histoire tourmentée

Visite de Berat [image: ] (classée par l’Unesco), où l’on passe la nuit.

Jour 17 - Citadelle de Berat et ses alentours

Berat [image: ] (Unesco) et la vallée de l’Osum.

Jour 18 - Nature sauvage du lagon de Karavasta

Balade dans la région de Fier et dans le lagon de Karavasta [image: ], nuit dans les environs de Durrës [image: ].

Jour 19 - Excursion autour de la capitale

Visite des environs de Tirana [image: ], où l’on passe la nuit.

Jour 20 - Dernières heures en Albanie

Dernière balade à Tirana avant le départ.

Culture et plages en Albanie

Circuit de trois semaines en Albanie [image: ], pour découvrir la riviera albanaise et les sites majeurs du pays.


[image: ]

Forteresse de Gjirokastra. - © Gosiek-B



Jour 1 - Farniente à Corfou

Arrivée à Corfou (classée par l’Unesco), où l’on passe la nuit.

Jour 2 - Départ pour l'Albanie

Traversée Corfou-Saranda en bateau, nuit à Saranda.

Jour 3 - Station balnéaire de Saranda

Découverte de Saranda et sa plage de Ksamil [image: ]. Nuit à Saranda.

Jour 4 - Route vers Gjirokastra

On prend la route Saranda-Gjirokastra [image: ], nuit à Gjirokastra [image: ].

Jour 5 - Gjirokastra, l’une des plus belles villes d’Albanie

Balade dans les rues de pierre de Gjirokastra [image: ] (classée par l’Unesco), où l’on passe la nuit.

Jour 6 - Autour de Gjirokastra

Découverte des environs de Gjirokastra [image: ], où l’on reste une seconde nuit.

Jour 7 - Cap sur Berat

Poursuivez via la route Gjirokastra [image: ]-Berat [image: ]. Nuit à Berat [image: ].

Jour 8 - Berat, ville à l’histoire tourmentée

Découverte de Berat [image: ] (classée par l’Unesco), où l’on passe la nuit.

Jour 9 - Voyage hors du temps

Visite de la Citadelle de Berat (classée par l’Unesco). Seconde nuit à Berat [image: ].

Jour 10 - Entre mer et montagne

Sur la route Berat [image: ]-Vlora [image: ], visite des environs de Fier. Nuit à Vlora [image: ] ou Radhimë.

Jour 11 - Eau turquoise de Vlora

Visite de Vlora [image: ] et ses plages. Nuit à Vlora [image: ] ou Radhimë.

Jour 12 - Observation de la faune et de la flore à Sazan

Journée sur les plages de l’île de Sazan. Nuit à Vlora [image: ] ou Radhimë.

Jour 13 - Excursion à Logara

Balade dans le parc national de Logara, nuit au col de Logara.

Jour 14 - Farniente sur les plages

On profite des plages de la Riviera albanaise. Nuit à Vuno [image: ] ou Dhërmi [image: ].

Jour 15 - Eau bleue et sable fin

Farniente sur les plages de la Riviera. Nuit à Himara [image: ] ou Porto Palermo [image: ].

Jour 16 - Plongée dans les eaux des plages albanaises

Nouvelle journée sur les plages de la Riviera. Nuit à Borsh [image: ] ou Qeparo.

Jour 17 - Détente à Saranda

On se relaxe sur les plages de la région de Saranda. Nuit à Saranda.

Jour 18 - Site archéologique de Butrint

Découverte de Butrint [image: ] (classé par l’Unesco) et de la plage de Ksamil [image: ], nuit à Saranda.

Jour 19 - Retour à Corfou

Traversée Saranda-Corfou et détente sur les plages de la ville de Corfou (classée par l’Unesco).

Jour 20 - Dernières heures en Grèce

Ultime visite de Corfou avant le départ.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Situé à Rinas, à 18 km au nord du centre de Tirana, l’aéroport Mère-Teresa est assez petit avec un seul terminal, mais moderne et très fonctionnel. À l’arrivée, les formalités peuvent prendre un peu de temps, mais le trajet vers la capitale est facile.

[image: ] Bus. La compagnie Rinas Express relie le centre-ville. Les bus partent toutes les heures entre 6h et 18h et les billets coûtent 250 lek (moins de 2 €). Le trajet dure 30 à 45 minutes.

[image: ] Taxi. Service officiel de taxis de l’aéroport (ATEx), disponible 24h/24 et facturé 2 500 lek (19 €) pour un trajet de 25 à 30 minutes en journée, et 3 000 leks entre 21h et 7h.

[image: ] Location. Huit agences sont présentes sur place, dont quatre internationales : Hertz (✆ +355 42 38 19 54 – hertz@hertzalbania.com), Sixt (✆ +355 42 22 39 96 – sixtalbania@europe.com), Avis (✆ +355 42 23 50 11 – reservations@avisalbania.com) et Europcar (✆ +355 42 24 65 11 – info@europcar.com.al). On y trouve aussi la très bonne agence locale Eurocar (✆ +355 67 600 5454 – reservation@eurocar.al) qui propose des contrats en français.


[image: ]Arrivée en train

Pas – du moins plus – de train pour l’instant. Aucune liaison internationale ne circule. L’Albanie eut jadis quelque 470 km de voies, tombées en désuétude depuis les années 1990. En outre, un énorme projet de construction en cours dans le centre-ville a entraîné la destruction de plusieurs bâtiments, dont la seule gare de Tirana.


[image: ]Arrivée en bateau

Les services de ferry depuis plusieurs villes italiennes vers les ports de Durrës et Vlora fonctionnent toute l’année. Durrës est le principal port du pays. Les ferries arrivent d’Italie depuis les ports de Bari, Ancône et Trieste. En bus, toutes les principales villes du pays sont reliées à la gare routière de Durrës, située sur le parking devant la gare ferroviaire sur le Bulevardi Deshmorët. Vous pouvez aussi prendre l’avion pour Corfou et profiter du ferry régulier pour Saranda dans le sud du pays, ce qui est souvent le moyen le moins cher pour atteindre le sud de l’Albanie depuis l’Europe occidentale.


[image: ]Transports en commun

Depuis la chute du régime communiste, l’Albanie ne s’est pas dotée de compagnies de transport nationales, mais chaque ville possède sa petite gare routière. Tout reste très chaotique : de petites compagnies ou des chauffeurs privés (parfois sans licence professionnelle ni authentique permis de conduire), des minibus hors d’âge (les redoutables furgonëve), des horaires impossibles à connaître, des départs se faisant seulement une fois le véhicule plein, etc. Cependant, ici, le chaos est à peu près organisé et les tarifs restent peu élevés. Il faut juste se renseigner sur les points de collecte souvent éparpillés à travers les villes. D’une manière générale, les tickets s’achètent à l’intérieur des bus. Sur les grandes lignes, vous pouvez acheter votre billet en avance, mais n’oubliez pas de l’imprimer, sinon on ne vous laissera pas monter.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Tirana dispose de son propre système de location de vélos en libre service depuis 2012. Il faut laisser une photocopie de sa carte d'identité ou de son permis de conduire dans l'une des stations dont le personnel parle généralement anglais. N'oubliez pas de demander un cadenas et de rapporter le vélo là où vous l'avez pris avant la fin de la journée. Pour un usage fréquent, on recommande de prendre l'abonnement qui permet de payer 100 lek à la journée. Les principales stations se trouvent au parc Rinia et sur la place Skenderbeg.


[image: ]Avec un chauffeur

La ville compte peu de taxis (environ 500), mais ils ne sont pas très chers et deviennent l’unique moyen de se déplacer après 22h. Seuls les taxis de couleur jaune ont une licence. Ils sont un peu plus chers que les autres, mais ce sont les seuls qui sont équipés d’un compteur. La prise en charge est de 300 lek (350 lek entre 22h et 7h) pour les deux premiers kilomètres (suffisant pour la plupart des déplacements en centre-ville) et 95 lek/km ensuite (comptez 500 à 700 lek pour une balade à la périphérie). De l’aéroport jusqu’au centre, il vous en coûtera 2 500 lek pendant la journée et 3 000 lek entre 21h et 7h. Peu de chauffeurs parlent anglais, donc c’est une bonne idée d’écrire l’adresse ou de la montrer sur son téléphone. De nombreux véhicules stationnent tout autour de la place Skanderbeg, en face des grands hôtels, sur les grands boulevards, etc.


[image: ]En voiture

Les accidents de circulation sont l’une des principales causes de mortalité en Albanie, aussi bien pour les automobilistes que pour les piétons. Il est donc recommandé aux voyageurs de faire preuve d’une constante et extrême vigilance. Sauf à disposer d’un chauffeur local expérimenté, voyager de jour s’impose absolument dans toute l’Albanie, essentiellement en raison du mauvais état des infrastructures routières ou des voitures elles-mêmes, souvent vétustes.

Circuler dans Tirana au volant d’une voiture exige une certaine maîtrise et beaucoup de sang-froid. Le respect du code de la route est très relatif pour la plupart des conducteurs, notamment dans les ronds-points au fonctionnement anarchique. Les feux de signalisation sont plutôt respectés, l’utilisation des clignotants reste en revanche très rare. Quant à la signalisation, elle est réduite au strict minimum. Il est aussi recommandé de laisser son véhicule dans un site gardé. Si les grands hôtels possèdent souvent quelques emplacements, c’est rarement le cas des petits établissements. Ailleurs, le stationnement est en général gratuit, pour ne pas dire sauvage, mais de plus en plus de zones sont désormais payantes, indiquées par des panneaux P blanc sur fond bleu avec la mention précise Me Paghese. Il faut alors payer un employé présent sur place.

Ailleurs dans le pays, dans tous les cas, on déconseille de voyager à la nuit tombée car l’état des routes est souvent désastreux et il vaut mieux s’attendre à tout (énormes trous dans la chaussée, véhicules stationnant phares éteints sur la route, ânes dormant sur le bitume, troupeaux de moutons, vendeurs, piétons, etc.). Autre information à connaître : les bons conducteurs sont rares. L’Albanie ne comptait que 2 000 voitures en 1990, contre 2 millions aujourd’hui. Et les premières vraies auto-écoles sont apparues seulement dans les années 2010…


[image: ]Accessibilité

Cet ancien pays communiste, toujours très pauvre, ne brille pas par la qualité et la modernité de ses infrastructures en général. Encore moins, a fortiori, quand il s’agit de faciliter la vie des personnes en situation de mobilité réduite. À moins de circuler avec un chauffeur et un véhicule adapté (et encore), les voyageurs handicapés qui envisagent de visiter l’Albanie doivent savoir tout de suite qu’ils risquent de le vivre comme une expérience incroyablement difficile.


[image: ]Les attrape-touristes

Vous les verrez très vite : ignorez tous les pseudo-chauffeurs de taxi qui harcèlent les nouveaux arrivants dans le hall des arrivées et l’aéroport et prenez la navette ou un taxi jaune officiel, les seuls avec une licence. Ils sont un peu plus chers que les autres (mais toujours très abordables), et surtout ce sont les seuls qui sont équipés d'un compteur.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Përshëndetje, si mund të shkoj në...
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
A është larg në këmbë? A mund të marr një metro apo autobus për të shkuar atje?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Mund të ma tregoni këtë vend në hartë ju lutem?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Ku mund të blej bileta transporti? A mund të paguaj me kartë krediti?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Ku është dalja? Majtas, djathtas apo të drejt?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Jam i humbur dhe jam vonë, ju lutem më ndihmoni! Ju faleminderit shumë! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées et sites sont en général ouverts de 8h à 19h, avec souvent une fermeture le lundi et parfois une coupure à la mi-journée.

Il faudra aussi surveiller des fermetures certains jours fériés comme les 1er et 2 janvier (jour de l’an), le 14 mars (fête de l’Été), le 22 mars (fête de Nevruz), les dimanche et lundi de Pâques, catholique et orthodoxe (en avril ou mai, variables chaque année), le 1er mai (fête du Travail), l'aïd al-fitr et aïd al-adha (dates variables chaque année, entre avril et septembre), le 19 octobre (béatification de mère Teresa), le 28 novembre (fête de l’Indépendance), le 29 novembre (fête de la Libération) et le 25 décembre (Noël). Selon la nature du monument (musée, église, mosquée…), les sites seront parfois fermés ou avec des horaires réduits ces jours-là.


[image: ]A réserver

Malgré la beauté de certains sites, vous ne trouverez aucune file d’attente semblable à celle de l’Acropole dans la Grèce voisine. Néanmoins, en pleine saison, il est recommandé d’arriver dès l’ouverture des sites ou après 16h pour éviter les bus de touristes ou les croisiéristes. Les réservations en ligne ne sont pas possibles. Il y a d’ailleurs très peu de sites Internet dédiés aux musées. De même, pour « réserver » un guide, il faudra se renseigner directement sur place. Ceux-ci en général vous attendent à l’entrée des sites et ne peuvent pas être sollicités plus d’une heure avant la visite.


[image: ]Budget / Bons plans

Si on prend l’exemple du merveilleux musée d’art médiéval de Korça, son billet d’entrée ne coûte que 700 lek, soit à peine 5 €. Or, c’est le plus beau et le plus moderne musée du pays, presque sans équivalent dans les Balkans. Créé durant la période communiste (1987), il regroupe l’une des plus importantes collections d’art religieux au monde (8 000 pièces dont moins d'un millier sont exposées) ! Le site le plus cher dans ce guide doit être le magnifique site archéologique de Butrint, décrit par l’Unesco comme « un microcosme de l’histoire de la Méditerranée ». Son entrée ne coûte que 1 000 leks (site + musée).

Le plus onéreux (et encore) sera de prendre un guide, si vous le souhaitez. Comptez alors 20 € pour un couple pour une visite de deux heures. En général, cela les vaut.

Parmi les « bons plans », nous avons aussi noté l’apparition de belles brochures éditées en français (et financées par l’ambassade de France) sur les principaux sites du pays (musées de Tirana et de Korça, sites archéologique de Butrint et d’Apollonia…). Certaines sont gratuites. La plus chère, celle du Musée national de Tirana, coûtait 2 000 leks (15 €) pour une belle brochure de 60 pages.


[image: ]Les événements

Selon vos centres d’intérêt, vous pouvez organiser votre séjour en fonction de nombreux festivals locaux comme le festival folklorique de Gjirokastra, la fête de la Bière de Korça ou le festival du Film international de Tirana.

Le calendrier albanais est marqué par des fêtes religieuses donnant lieu à des jours fériés officiels. Certaines sont à dates fixes : Norouz (Dita e Nevruzit), le 22 mars, qui est la grande fête des bektashis, et Noël (Krishtlindjet), le 25 décembre, fête des chrétiens catholiques et orthodoxes suivie par la plupart des habitants. Les autres fêtes religieuses avec jours fériés sont à dates mobiles. Il y a deux fêtes chrétiennes : la Pâques catholique (Pashkët Katolike, 31 mars 2024, 20 avril 2025, 5 avril 2026, 28 mars 2027…) et la Pâque orthodoxe (Pashkët Ortodokse, 5 mai 2024, 20 avril 2025, 12 avril 2026, 2 mai 2027…), qui commémorent la résurrection de Jésus. Et il y a deux fêtes musulmanes : l’Aïd el-Fitr (Bajrami i Madh, 30 mars 2025, 19 mars 2026, 10 mars 2027…), qui marque la rupture du jeûne du mois de ramadan, et l'Aïd al-Adha (Bajrami i Vogël, 16 juin 2024, 6 juin 2025, 26 mai 2026, 16 mai 2027…), la plus grande fête musulmane en souvenir du sacrifice d’Abraham.


[image: ]Visites guidées

Si certaines sont organisées dans les grands musées, il faudra le plus souvent solliciter les services d’un guide sur place à Butrint, Bera ou Apollonia. Théoriquement, ils doivent avoir un badge. Cependant, nous avons noté que certains professionnels n’en avaient pas, simplement parce qu’ils n’avaient pas eu les moyens de payer les frais d’examen et d’affiliation importants. Nous recommandons un peu de souplesse si la personne vous semble sérieuse. Mais faute de badge, payez en fin de visite afin de pouvoir l’écourter vite si vous avez l’impression d’être floué.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les musées et, théoriquement, dans les sites archéologiques en extérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

À la très touristique citadelle de Kruja, dont l’entrée est libre, certains habitants tentent parfois de vendre de faux tickets (à 100 lek, moins de 1 €) à certains touristes.

Il faut aussi et surtout faire attention à son emploi du temps pour éviter certains pièges : à Butrint et dans les environs de Saranda, arrivez tôt le matin ou après 16h pour échapper aux croisiéristes !

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Përshëndetje, dy bileta për të rritur dhe dy për fëmijë ju lutem? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
 Cila moshë llogaritet si fëmijë? A ka një ulje çmimi për pensionistë?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
A ka ndonjë vizitë turistike me udhërrëfyes në frëngjisht ose një udhërrëfyes audio? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
 Sa kohë zgjat vizita?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Kam vështirësi me shkallët, A keni një ashensor ju lutem?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Më falni, mund të më thoni ku janë tualetët ju lutem? Ju faleminderit shumë.
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Si certains restaurants « chics » proposent deux services (entre midi et 15h et à partir de 19h), il faut reconnaître que la plupart des restaurants servent pratiquement en continu et qu’il est généralement possible de se restaurer à tout moment de la journée. En outre, toutes les villes et tous les villages abondent en échoppes où l’on peut manger sur le pouce des sandwichs kebabs, des pizzas ou des bureks à des prix dérisoires. De nombreux cafés proposent également une carte de restauration, voire une « formule » comprenant généralement une soupe et un plat de grillades accompagné de frites ou de légumes.


[image: ]Budget / Bons plans

Là encore, les notes de restaurant sont particulièrement légères pour les bourses des touristes français. Un plat, une salade et une boisson reviennent souvent à environ 5 €. Dans les restaurants les plus chers, la note dépasse rarement les 15 €. Quant au pourboire, s’il n’est pas obligatoire, il est toujours le bienvenu. Comptez 10 % du prix total de la note. Quant au burek, sorte de hamburger national, il vous coûtera environ 40 lek, soit 0,25 €.


[image: ]En supplément

Si l’eau en carafe est gratuite et de source, nous recommandons de prendre une bouteille d’eau minérale (qui vous sera parfois servie d’office). L’eau est potable, mais de vieilles canalisations peuvent parfois la polluer. Ce ne sont pas de gros frais, mais mieux vaut le savoir avant de contester l’addition, par ailleurs jamais très salée ! Enfin, au moment de payer, il est bienvenu de laisser un pourboire.


[image: ]C’est très local

Au risque de surprendre certains touristes occidentaux, il arrive aux établissements locaux de ne pas afficher le menu à l’entrée, mais pas d’inquiétude. Proche de sa cousine grecque, la cuisine albanaise est à la croisée des saveurs occidentales et orientales. On y retrouve autant l’influence turque (grillades, bureks, baklavas) que celle de l’Italie méridionale et de ses sauces à base de légumes d’été. Plus campagnarde que raffinée, elle utilise des produits frais de qualité typiques des pays méditerranéens (tomates, aubergines, huile d’olive, poivrons). Au restaurant, les soupes et les viandes grillées forment l’essentiel des repas : on mange ici beaucoup de brochettes (shishqebap), de boulettes (qofte) et de petits pâtés de viande (romstek). Dans les villes proches des cours d’eau, les poissons sont également très appréciés.

Les Albanais finissent assez rarement leur repas par un dessert. Citons tout de même les sheqerpare (petites boules de pâte cuites dans du beurre), les tullumba (morceaux de pâte de forme cylindrique frits et baignés de sirop), les baklava (feuilletés aux noix et à l’huile), le hoshaf, une spécialité de Gjirokastra à base de figue, et le ballakume (gros biscuits). Le sytlijash est un riz au lait vanillé auquel on ajoute un jaune d’œuf battu et sucré.


[image: ]A éviter

N’ayez pas trop – du moins pas que – de grosses coupures. Même si l’euro est souvent accepté pour les « grandes » dépenses, vous paierez en lek, la monnaie nationale de l’Albanie, sur place. Sachant qu’une collation vous coûtera généralement entre 30 et 500 lek, il est important de garder des pièces et des petites coupures pour les paiements courants. Dans un pays pauvre, sortir un billet de 1 000 ou 5 000 lek n’est pas forcément bienvenu.

Quant aux paiements par cartes, ils sont à éviter pour plusieurs raisons. Déjà, les montants des additions sont souvent modiques et hors zone euros, vous paierez sans doute une taxe parfois similaire au prix du repas. Par ailleurs, et nos lecteurs le confirment souvent, il n’est pas rare que la carte soit refusée (tout court) ou qu’elle ne fonctionne pas dans certains établissements…


[image: ]Enfants

Comme chez leurs voisins grecs, les enfants sont rois, ou du moins parfaitement tolérés en Albanie. L’avantage est qu’ils sont les bienvenus partout et bien accueillis. Ici, on ne sépare pas les générations, on ne cherche pas à faire taire les enfants trop bruyants ou à leur imposer de rester assis.


[image: ]Fumeurs

En théorie, depuis 2007, il est interdit de fumer dans les espaces clos en Albanie. La loi prévoit même des amendes pouvant atteindre 50 000 lek, soit 400 €. En pratique, nous avons noté que la législation était plutôt bien suivie. Même si près d’un tiers des Albanais fument, ils évitent de le faire dans les bars et les restaurants.


[image: ]Les attrape-touristes

Ce n’est pas à proprement parler un « attrape-touriste » car il peut s’agir d’un vrai malentendu. Dans certains restaurants du bord de mer, comme en Grèce, le poisson est vendu au kilo. Prenez donc bien soin de faire peser la pièce choisie avant de la faire cuire. Vous n’aurez jamais d’addition astronomique, mais elle peut vite monter et surprendre. Le prix est souvent justifié (pour du homard par exemple), mais mieux vaut le savoir !

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Përshëndetje, dëshiroj të prenotoj një tavolinë për dy persona për sot në drekë ose në darkë
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
A keni një menu në frëngjisht ose anglisht?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
 Jam vegjetarian, a ka pjata që nuk përmbajnë mish?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Jam i ngopur tashmë por a mund të shoh menunë e ëmbëlsirave në rast se më duhet?
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Mund të më sillni llogarinë ju lutem? Mund të paguaj me kartë apo ju duhen para në dorë? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Ishte shumë e shijshme, do të kthehemi. Faleminderit, shihemi së shpejti.
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Le café se boit toute la journée et dès 8h le matin. Mais les terrasses peuvent être animées longtemps. À Tirana, la belle saison offre des scènes urbaines que l’on prend plaisir à observer. En suivant le rythme de la population locale, en vous ruant dans les avenues, dans les parcs et aux terrasses des cafés dès 19h quand la chaleur s’estompe, vous partagerez cette activité toute méditerranéenne que sont la promenade et la discussion du soir. Les plus jeunes appellent ces présoirées conviviales Xhiro.


[image: ]Budget / Bons plans

Un espresso, souvent très bon grâce à l’influence italienne, vous coûtera entre 70 et 90 lek, soit moins de 1 €. La pinte de Birra Tirana locale oscille entre 2 et 3 € et une bouteille de vin local reste dans les mêmes prix.

Autre conseil que nous répétons souvent : il existe des pièces de 5, 10, 20, 50 et 100 et des billets de 100, 200, 500, 1 000 et 5 000 lek, mais il est important de garder de petites coupures pour les paiements courants. Il faut garder quelques « gros » billets pour régler les restaurants ou hôtels et ne pas oublier que beaucoup d’établissements ne prennent pas (ou ne préfèrent pas prendre) la carte Bleue.


[image: ]A partir de quel âge

L’alcool, comme ailleurs, reste interdit aux moins de 18 ans, même si, en pratique, c’est un peu plus souple.


[image: ]C’est très local

Comme dans les pays voisins des Balkans, vous serez peut-être invité à boire du raki, dans des établissements ou chez l'habitant. Distillé à base de raisins, de prunes et même des mûres, le raki vendu dans le commerce contient environ 40 % d’alcool… même si vous en trouverez peut-être de plus forts, version maison. Beaucoup moins forte en alcool, la production de bière (birra) en Albanie est dominée par les deux marques nationales Birra Tirana et Birra Korça, des lagers brunes ou ambrées, pas mauvaises sans être exceptionnelles.

Attention à votre consommation cependant. C’est une autre coutume locale avec laquelle on ne badine pas. Autant la consommation d’alcool ne pose pas de problème dans ce pays à majorité musulmane, autant l’alcoolisme est mal vu et peu toléré. Il est d’ailleurs rarissime de voire des Albanais en état d’ébriété dans les rues. Partout, la règle est de rester maître de soi.


[image: ]Enfants

Les enfants sont acceptés et tolérés dans les cafés et certains bars à Tirana et dans l'ensemble du pays.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Përshëndetje, cili është specialiteti i gatimit këtu? Duam ta provojmë.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
A keni vend në verandë?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Si keni emrin? Emri im eshtë... Gëzohem shumë që ju takoj!
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Gëzuar! Oh mos, kam derdhur pijen time...mund të më ndihmoni?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Ishte shumë e shijshme. Do të marrim të njëjtën gjë përsëri ju lutem.
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Les magasins, notamment à Tirana, ferment souvent tard le soir, vers 22h en saison. Ailleurs, ils ferment souvent le dimanche, sauf dans les régions touristiques.


[image: ]Budget / Bons plans

Sur le bord des routes de campagne, plein de petits agriculteurs vendent leur production, le plus souvent bio, sans en avoir le (coûteux) label. On trouve encore assez facilement des miels locaux de bonne qualité, variés et pas très chers. Les échoppes qui en vendent sont indiquées par des pancartes portant le mot mjaltë (« miel »).

Partout de petites usines vrombissent aussi au rythme des machines à coudre aux ordres des créateurs milanais. Les plus chics vêtements sont exportés, mais il est possible de se faire tailler ici un costume pour un tarif avantageux. On trouvera aussi facilement d’élégants et confortables mocassins en cuir à l’entrée de villes dans des échoppes qui ne payent pas de mine, comme au sud de Fier.

Accessoirement, puisque votre destination finale, l’Albanie, se situe en dehors de l’Union européenne, vous pouvez bénéficier du duty free, c’est-à-dire d’achats exonérés de taxes.


[image: ]Soldes

Si le Black Friday a, lui aussi, investi l’Albanie, le pays n’affiche pas de grandes périodes de soldes, qui ont lieu sur de petites périodes toute l’année. Petit truc à savoir : ici, on ne négocie pas, à moins d’acheter vraiment beaucoup au même endroit. Ce n’est pas dans la mentalité.


[image: ]C’est très local

Nous vous recommandons certains objets artisanaux typiquement albanais, faciles à transporter, pas chers et utilisables au quotidien, comme ces petits sacs à main colorés en laine au look légèrement péruvien. On les trouve dans certaines échoppes à travers le pays ou à la boutique du Musée national historique, à Tirana. Notre autre coup de cœur, presque inconnu des Albanais eux-mêmes, reste les ustensiles de cuisine en bois d’olivier. Le pays possède pourtant un vrai savoir-faire dans ce domaine.

Au bazar de Kruja, près de Tirana, sur la route de l’aéroport, vous ferez aussi des emplettes intéressantes. Ses petites échoppes en bois, occupées par des vendeurs de souvenirs et des petits ateliers de tisserands, ont été restaurées avec soin et dans le respect du site. Les commerçants installés ici vendent toutes sortes de produits plus ou moins artisanaux. Parmi les plus intéressants, on retiendra les petits tapis, les kilims, les traditionnelles çerape ou, plus amusant, le petit cendrier en forme de bunker en marbre.


[image: ]Les attrape-touristes

Prenez bien le temps de comparer les échoppes au moment de faire vos emplettes afin de bien discerner la production locale du made in China. En général, il n’y a pas d’arnaque caractérisée, car soit cela se voit, soit c’est écrit dessus. Ou le vendeur vous renseignera…

Ne vous ruez pas non plus dans les enseignes européennes des grands magasins de Tirana : les prix n’y sont pas forcément plus avantageux qu’ailleurs.

Autre manie déroutante qui peut passer pour une arnaque sans l’être : beaucoup d’Albanais parlent encore en anciens lek, c’est-à-dire avec un zéro en plus. Si un objet présenté à 1 500 lek (10 €) vous semble un peu onéreux, vérifiez simplement si c’est bien 1 500 ou 150 lek.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
 Përshëndetje, kjo është mahnitëse, por sa kushton? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
A e keni masën time? Ku janë dhomat e ndërrimit?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Mund ta ndërroj nëse nuk më bën?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Kam harxhuar shumë sot, a ka mundësi për një ulje çmimi?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Do të marr këtë. Mund ta ma paketoni për dhuratë?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
A pranoni karta krediti? Ku mund të gjej një bankomat?
 




Pratique

Bouger & Buller
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À l’évocation de l’Albanie, on ne pense pas spontanément à des images sportives. Et pourtant, naturellement, ce pays entre mer et montagnes propose aussi des activités intéressantes, avec des tarifs locaux à l’avenant. Pour une plongée sur la riviera, au large de Saranda, comptez par exemple entre 35 et 50 € la sortie. Les sports de neige – randonnées et descentes – sont aussi prisés. Au cœur des Alpes albanaises, le parc national de Theth s’étend sur 2 400 ha dans la vallée de la Shala et constitue un véritable paradis pour tout randonneur qui se respecte. Côté sud, la station de ski de Bigëll-Dardhë, près de Korça, accueille chaque année ses habitués pour descendre ses pistes.


[image: ]C’est très local

Dans un autre registre, tout aussi inattendu, l’Albanie développe aussi ses propres routes des vins. À Mirditë par exemple, dans le nord du pays, le domaine Arbëri et son vignoble familial vous accueillent avec 25 ha situés entre 396 et 640 mètres au-dessus du niveau de la mer. Le microclimat de la région, entre la chaleur du soleil méditerranéen et la fraîcheur des nuits montagneuses, permet de travailler avec précision deux cépages autochtones : le kallmet (rouge) et le shesh i bardhë (blanc). Pour les amateurs, l’agence francophone Vacances Albanie (www.vacancesalbanie.com) propose des circuits sur mesure.


[image: ]Vos papiers svp

D’une manière générale, il faut toujours son permis de conduire et le garder sur soi car il peut y avoir des contrôles, surtout en été. Pour les autres activités cependant, nous avons noté beaucoup de souplesse. On ne demande pas forcément de permis pour certaines sorties en mer. Restez vigilants de votre côté et ne commettez pas d’imprudence. Vérifiez bien aussi avant de partir que votre assurance couvre tous les risques en fonctions des activités envisagées.


[image: ]A réserver

Globalement, le pays n’est pas un grand adepte des réservations. Comme pour trouver un guide sur un site archéologique, le principe est généralement celui du «  premier arrivé, premier servi »…
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Vous pouvez guetter des événements comme l’Open Air Albania, festival de parapente, à Tirana. Renseignements sur le site Tirana.al.


[image: ]Les attrape-touristes

Là encore, ce ne sont pas vraiment des « attrape-touristes ». Cependant, ne vous laissez pas séduire par une prestation sans avoir le permis ou l’équipement nécessaire.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Përshëndetje, si mund të shkoj në...? -A është larg?
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Dëshiroj të shkoj për një vrap. A ka ndonjë vend të mirë për të vrapuar rreth qytetit?
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Më pëlqen shumë të gatuaj. A e dini ku mund të marr mësime gatimi?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Mund të më thoni se ku është palestra publike më e afërt?
 

Quel est le sport national ?
Cili është sporti kombëtar?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
 A mendoni se mund ta shikojmë diku ose ndoshta ta provojmë atë?
 




Pratique

Sortir
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Comme dans les pays voisins, vous pourrez aisément sortir tard l’été et déjeuner et dîner quand vous le souhaitez. Hors saison, quand il fait froid, c’est moins vrai et la vie nocturne est plus limitée…


[image: ]Transports nocturnes

Les taxis sont un moyen de transport utile à Tirana, surtout après 22h. Plusieurs entreprises utilisent des compteurs et peuvent imprimer des reçus si nécessaire. D'après notre expérience, il n'est pas nécessaire de rappeler aux conducteurs de les utiliser. Les tarifs commencent à 300 lek pour les deux premiers kilomètres (suffisant pour la plupart des trajets en centre-ville) et à 95 lek/km ensuite. Entre 22h et 7h, le taux de départ susmentionné s'élève à 350 lek. Peu de conducteurs parlent anglais, c'est donc une bonne idée de noter l'adresse ou de téléphoner à quelqu'un qui peut vous expliquer.


[image: ]A partir de quel âge

Les Albanais sortent souvent avec des enfants quand les lieux s’y prêtent et les laissent jouer tard le soir en été.


[image: ]C’est très local

Pour sortir le soir à Tirana, c'est facile de se repérer, puisque presque tous les bars se trouvent dans Blloku à quelques mètres les uns des autres. Depuis 2019, une nouvelle zone est à la mode, derrière la pyramide, sur la même rive.

Le reste de la nuit se déroule rive droite, derrière la galerie nationale d'Art, avec quelques bars, un cinéma et deux des trois plus importantes boîtes de nuit. Quant aux us et coutumes locales, mieux vaut le savoir mais, d'une manière générale, les fêtards albanais boivent peu et sont plutôt timides sur les pistes de danse.
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En théorie, depuis 2007, il est interdit de fumer dans les espaces clos en Albanie. La loi prévoit même des amendes pouvant atteindre 50 000 lek, soit 400 €. En pratique, nous avons noté que la législation était plutôt bien suivie. Même si près d’un tiers des Albanais fument, ils évitent de le faire dans les bars et les restaurants.


[image: ]Les attrape-touristes

Faut-il parler d’un « attrape-touristes » ou simplement de bon sens et de prudence élémentaire ? Quoi qu’il en soit, même si vous sympathisez avec des locaux, évitez de leur acheter un joint, ou même juste de consommer du cannabis. La question de la drogue est sérieuse en Albanie et sa possession peut entraîner une lourde amende, voire de la prison…

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Mirëmbrëma, si mund të shkoj në...
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
A është një vend i qetë? A ka ndonjë problem sigurie?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Do të më pëlqente shumë të shihja një shfaqje tradicionale! Çfarë shfaqje ka për momentin?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Nuk kuptoj, mund ta përsërisni ju lutem? Ju faleminderit. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Mund t'ju qeras? Cili është kokteili më i mirë i lokalit?
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Kam një dhimbje koke nga të pirët, a keni diçka që mund të më ndihmojë?
 




Pratique

Se loger
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Contre toute attente, il est aussi possible de payer cher en Albanie. Ainsi, la clientèle d’affaires se pressera volontiers dans des adresses comme le Tirana International ou le Rogner, dans la capitale. Certains touristes trouveront aussi dans ce guide quelques adresses de standing, notamment à Tirana. Cependant, côté hébergement, le gros avantage de l'Albanie reste les tarifs de l’hôtellerie pour le commun des touristes : en moyenne, il faut tabler sur un budget de 20 à 80 € par nuit pour deux avec petit déjeuner, en fonction du lieu et du type d’établissement. Dans certains établissements, il faudra juste, parfois, se montrer un peu tolérant sur la qualité des infrastructures. Attendez-vous à rencontrer (et à vous habituer à) des anomalies, notamment des portes de douche cassées et des fils nus, et pas seulement dans les hôtels les moins chers.

Ultime précision : si le paiement par carte s'est largement développé depuis la crise sanitaire, veillez à toujours avoir du liquide sur vous. Certains établissements, notamment dans les zones plus rurales, n'ont pas de terminal bancaire.


[image: ]A réserver

Si on lui pardonne vite (vu les prix) ses aspects parfois rustiques, on devra aussi s’accommoder parfois d’un personnel peu qualifié, surtout quand il s’agit de petites affaires familiales. Mais quel que soit le standing, le plus gros écueil en Albanie reste celui des réservations que certains « professionnels » ont parfois la fâcheuse habitude de ne pas toujours respecter. C’est du vécu : vous avez réservé quelque part et le gérant vous informe soudain qu'il a finalement accepté un groupe. Deux bémols toutefois : cela n’est pas une généralité et, par définition, cela n’arrive pas en basse ou moyenne saison. En haute saison, on peut juste vous recommander de confirmer votre réservation avant d’arriver.

Dans un autre registre, si vous choisissez de visiter l’Albanie pendant les mois chauds d’été, assurez-vous que votre hôtel dispose de la climatisation.


[image: ]C’est très local

Même si l’euro est souvent accepté pour les « grandes » dépenses, vous paierez souvent en lek, la monnaie nationale de l’Albanie, sur place. Sachant que vos nuitées vous coûteront quelques milliers de lek, il est recommandé de garder quelques billets de 1 000 et de 5 000 lek sur soi.

Vous songiez à payer par carte ? Quelques précautions s’imposent. Pour un paiement hors zone euro, vous paierez sans doute une taxe. Est-ce l’influence de la Grèce voisine ou des soucis de terminaux bancaires ? Quoi qu'il en soit – et nos lecteurs le confirment souvent –, il n’est pas rare que la carte soit refusée (tout court) ou qu’elle ne fonctionne pas dans certains établissements.


[image: ]Pour les gourmands

Contrairement à beaucoup de destinations, ici, neuf fois sur dix, le petit déjeuner est inclus dans le prix et, si on a de la chance, cela peut représenter un véritable festin et vous caler pour la demi-journée ! Dans des établissements de charme à Korça, Berat ou Gjirokastra, nous avons découvert des tables gargantuesques, avec des gâteaux et confitures maison. Les Français adorent…
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En théorie, depuis 2007, il est interdit de fumer dans les espaces clos en Albanie, y compris dans la plupart des chambres d’hôtel. La loi prévoit même des amendes pouvant atteindre 50 000 lek, soit 400 € dans les bars et les restaurants. En pratique, nous avons noté que la législation était plutôt bien suivie. Même si près d’un tiers des Albanais fument, ils évitent de le faire dans les espaces fermés. Quant aux fumeurs, ils se consoleront sur leur balcon s’ils en ont un…


[image: ]Les attrape-touristes

Saranda fait partie des rares villes d’Albanie véritablement tournées vers le tourisme… et bardées d'hôtels, puisqu'on en compte plus de cent. Les établissements, en moyenne plus chers qu'ailleurs, ne manquent donc pas et sont généralement d’un bon standing. La plupart sont situés sur la promenade face à la mer et sur la route côtière menant à Butrint. Le gros souci des hôtels ici plus qu'ailleurs en Albanie, c'est qu'ils ne respectent pas toujours les réservations individuelles.

Dans le doute sur la qualité du confort ou la fiabilité de la réservation, demandez le nom de votre interlocuteur et demandez-lui éventuellement de vous envoyer des photos de la chambre.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Përshëndetje, a keni një dhomë dyshe për sot ose nesër?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
A keni një kod Wi-Fi ... përndryshe fëmijët e mi do të çmenden!
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Ka zhurmë, a mund të transferohem në një dhomë tjetër?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Në ç'orë mbyllin pishina dhe palestra?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Mund të lë bagazhet e mia dhe të vij më vonë t'i marr?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Mund të thërrisni një taksi për ne? Ju faleminderit shumë.
 




Pratique

Vie quotidienne
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Pour appeler de l'Albanie vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de France vers l'Albanie, composez le +355.

Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur, mais vous paierez cher. Si vous restez longtemps, il est recommandé d’acheter pour quelques euros une carte SIM locale et des communications prépayées pour éviter d’être en panne. Les quatre principaux opérateurs sont Eagle, Plus, Telekom et Vodafone. Le pays est bien couvert en 4G mais attention à ne pas l'utiliser avec votre carte SIM française, le prix est exorbitant. Sinon, le Wifi se développe partout et permet l’utilisation d’autres applications gratuites.


[image: ]Accessibilité

Cet ancien pays communiste, toujours très pauvre, ne brille pas par la qualité et la modernité de ses infrastructures en général, et encore moins quand il s’agit de faciliter la vie des personnes en situation de mobilité réduite. Les voyageurs handicapés qui envisagent de visiter l'Albanie, en particulier ceux qui voyagent avec un budget limité, doivent savoir tout de suite qu'ils risquent de trouver l’expérience incroyablement difficile.
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Bien qu’aucune maladie grave ne soit signalée en Albanie, nous vous recommandons juste d’éviter de boire l’eau du robinet, d’autant plus que l’eau minérale est extrêmement bon marché. De façon générale, en cas de maladie ou d’autre problème de santé sérieux, nous vous conseillons de contacter le consulat de France qui se chargera de vous aider et vous fournira la liste des médecins francophones. Enfin, si vous avez payé votre billet d’avion avec votre carte de crédit, vous devez bénéficier d’une assurance rapatriement. Il peut être judicieux de vérifier cela avant de partir.


[image: ]Urgences sur place

Sur place, trois numéros d’urgence peuvent vous être utiles : les ambulances (127), les pompiers (128) et la police (129).


[image: ]Sécurité

Les clichés ont la vie dure : l’Albanie, pour qui n’y a jamais mis les pieds, a parfois l’image d’un pays sans foi ni loi peuplé de bandits et de trafiquants dont le principal objectif dans la vie est de vous dépouiller. Or, l'Albanie est en fait l'un des pays les plus sûrs d’Europe pour les touristes. Cela ne signifie pas que le crime n’existe pas, bien sûr. Il y en a beaucoup alentour, mais beaucoup de différends se règlent derrière des portes closes dans le monde obscur des affaires et de la politique. La possession d'armes à feu en Albanie est une réalité, mais les fusillades concernent généralement les querelles internes et les différends. Comme partout ailleurs dans le monde, vous croiserez juste quelques fâcheux qui essaieront de vous gâcher vos vacances en vous volant vos bagages, votre portefeuille ou votre téléphone portable. Soyez vigilant et tout ira bien.


[image: ]LGBTQ

Les relations homosexuelles – on ne parle pas encore de mariage ni de pacs – ne sont légalement acceptées en Albanie que depuis 1995 et les attitudes générales dans le pays restent encore extrêmement conservatrices. Bien que Tirana n'arbore pas encore de drapeaux arc-en-ciel ou de bars ouvertement gays, la ville compte quelques discrets endroits gay friendly pour manger et boire. La vie des Albanais et des touristes de la communauté LGBTQ a été révolutionnée ces dernières années par l'aide d’Internet. Avant de partir, nous vous recommandons d’utiliser votre moteur de recherche préféré en amont pour localiser et prendre contact avec les groupes et organisations LGBTQ locaux. Les mentalités changent lentement et il existe aussi en Albanie une loi interdisant la discrimination fondée sur l'orientation sexuelle et l'identité de genre.


[image: ]Ambassade et consulats

L’ambassade de France se trouve à Tirana, au 14 rruga Skënderbeg (✆ +355 42 38 97 00, www.ambafrance-al.org), à 1,4 km au nord-ouest de la place Skënderbej, dans la « rue des ambassades », située entre la rruga e Durrësit et la rruga e Kavajës.
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À Tirana, la poste principale (www.postashqiptare.al) se trouve rruga Çamëria à 300 m à l'ouest de la place Skënderbej, près du centre Taiwan et de la cathédrale orthodoxe. Elle est ouverte tous les jours de 8h à 20h. De nombreux autres petits bureaux de poste sont disséminés à travers la ville, signalés par des panneaux jaune et bleu « Posta Shqiptare ». Comme ailleurs dans le pays, ils sont en général ouverts du lundi au vendredi de 8h à 17h, et le samedi de 8h à 13h.


[image: ]Médias locaux

Nous vous recommandons vivement la lecture du site www.courrierdesbalkans.fr qui couvre largement (et en français) l’Albanie et la région.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
 Përshëndetje, nuk më punon telefoni, mund të më ndihmoni ju lutem?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Nuk ndjehem mirë, mund të më çoni në spitalin më të afërt?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
A keni një doktor që flet frëngjisht?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Sapo më kanë vjedhur pasaportën, ku është rajoni më i afërt?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
A është kjo zonë e rrezikshme apo mund të shëtis pa merak?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
A keni pulla për kartolinë për në Francë? Sa kushtojnë?
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Découvrir


À quoi pensez-vous à l’évocation de son nom ? Souvent, le « pays des aigles » fascine autant qu’il inquiète. Entre l’illustre écrivain Ismaïl Kadaré et le tristement célèbre dictateur communiste Enver Hoxha qui enferma le pays sur lui-même pendant trente ans, se dessinent aujourd’hui des images de belles plages, de pittoresques montagnes et de paysages sublimes. Longtemps repliée sur elle-même, l’Albanie s’ouvre et se dévoile enfin, malgré une situation économique toujours difficile. Le pays compte pourtant de nombreuses autres richesses méconnues. Situé sur l’une des routes reliant l’Occident et l’Orient, le pays a, depuis l’Antiquité, attisé la convoitise des différentes puissances méditerranéennes. C’est une nation ancienne, qui a une langue, une culture propre et plus de 2 000 ans d’histoire. Par son patrimoine, ses paysages ou encore son hospitalité, ce pays n’a pas fini de vous surprendre.


L’héritage grec en Albanie [image: ]


Du magnifique site de Butrint aux précieuses églises byzantines, l’héritage hellénique en Albanie est immense. En fait, la plupart des monuments les plus anciens sont d’origine grecque. Les grandes villes aussi. À l’exception de Shkodra l’Illyrienne, d’Elbasan la Romaine et de Tirana l’Ottomane, toutes furent fondées par des Grecs ou des peuples hellénisés. Ce passé, l’Albanie tente de le valoriser pour attirer les touristes. Mais avec prudence : depuis l’indépendance (1912), une puissante propagande d’État vise à minimiser l’apport de l’hellénisme. Les Albanais n’ont pourtant pas à rougir de leur histoire. Car les influences jouent dans les deux sens. La culture de Maliq (près de Korça), pionnière de l’agriculture, a favorisé l’émergence de la civilisation mycénienne. Quant aux Arvanites, Albanais arrivés en Grèce au Moyen Âge, ils ont contribué à l’indépendance de la Grèce (1829) et façonné le grec moderne.
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Amphithéâtre de Dürres. - © CCat82 - SHutterstock.Com
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Forteresse de Kanina. - © Shoovar - Shutterstock.com
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Alexandre Le Grand. - © NoDerog - iStockphoto.com



Les origines du peuplement grec

Les ancêtres des Grecs ont pénétré en Albanie six ou sept siècles avant les Illyriens. On retrouve en effet les traces d’une implantation mycénienne dans la partie nord de l’Épire tout au long du IIe millénaire avant notre ère. La partie sud accueille pour sa part le plus ancien sanctuaire oraculaire grec, celui de Dodone, près de Ioannina. Jouissant d’une large aura, il a joué un rôle essentiel dans l’hellénisation du sud de l’Albanie. Par ailleurs, l’Épire était bien connue des Grecs anciens : proche de l’île d’Ulysse (Ithaque), la région est abondamment citée dans L’Odyssée d’Homère. Quant à la mythologie grecque, elle fournit une explication sur l’installation des tribus grecques en Albanie à partir du Xe siècle av. J.-C. La tradition veut que Cadmos, fondateur légendaire de Thèbes, suivant les conseils de la pythie de Delphes, ait pris la tête des Enchéléiens pour s’emparer de l’Épire. Ce n’est pas tout à fait faux, puisque les Enchéléiens, des Illyriens de la région d’Ohrid, furent souvent des alliés des Grecs d’Albanie.

Les tribus grecques

Au Ier millénaire avant notre ère, plusieurs peuples s’installent en Albanie, parmi lesquels les Illyriens, mais aussi des tribus grecques. Celles-ci s’implantent dans l’Épire, de part et d’autre de la frontière actuelle. Au nombre de quatorze, elles sont dominées par les Chaoniens, les Thesprotes et les Molosses. Au fil des siècles, les Illyriens du Sud sont hellénisés à des degrés variés, notamment les Bylliones. Grecs et Illyriens de l’Épire ont aussi en commun un système tribal et dynastique bien différent du modèle classique de la cité-État grecque.

[image: ] Les Chaoniens. De toutes les tribus grecques, ce sont eux qui ont laissé le plus de vestiges en Albanie, à commencer par Bouthroton, aujourd’hui Butrint, classé au patrimoine mondial de l’Unesco. Installés entre la vallée de la Vjosa et la côte ionienne, les Chaoniens établirent leur centre politique à Phœnicè, ville dotée de puissants murs cyclopéens qui devint la capitale des tribus grecques de l’Épire au IIIe siècle av. J.-C. Ils fondèrent aussi Antigonia [image: ], près de Gjirokastra, ainsi que plusieurs ports tels Chimaera (Himara) et Onchesmos (Saranda).

[image: ] Les Thesprotes. Implantés au sud de l’Épire, ils contrôlaient trois peuples grecs en Albanie : les Parauiens dans la partie centrale de l’Épire, les Tripolissiens le long du massif du Pinde et les Chavnis, sans doute les ancêtres des Chaoniens. Si les Thesprotes ont laissé quantité de vestiges côté grec, aucun site ne subsiste en Albanie. L’unique ville connue, Artichia, fut fondée par les Parauiens aux alentours de Permët. Mais elle n’a jamais été localisée.

[image: ]  

[image: ] Les Molosses. Réputés pour leur roi Pyrrhus et leurs chiens de combat, ils s’imposèrent comme la plus puissante tribu à partir du VIe siècle av. J.-C. Parmi leurs inféodés grecs, les Amantes ont laissé le très beau site d’Amantia. Quant aux Dassarètes, ils fondèrent Ohrid (Macédoine du Nord), Gertous et Kreonion (non localisées) ainsi que Kodrion, près du village de Tunja. En 370 av. J.-C., les Molosses prirent la tête de la Ligue épirote rassemblant toutes les tribus grecques. Le roi Pyrrhus Ier (318-272 av. J.-C.) conduisit cette alliance jusqu’en Sicile. Mais une série de coûteuses victoires contre les Romains lui valu finalement la défaite. Il en reste l’expression « une victoire à la Pyrrhus ».

[image: ] Les Bylliones. Implantés sur les territoires des Chaoniens, ces Illyriens furent à ce point hellénisés que certains chercheurs estiment aujourd’hui qu’ils étaient grecs. D’ailleurs, vers 200 av. J.-C., les Bylliones sont même invités à participer aux Jeux pythiques de Delphes. Ce sont en tout cas les seuls Illyriens à avoir laissé de véritables vestiges urbains en Albanie. En particulier le remarquable site de Byllis fondé au IVe siècle dans la vallée de la Vjosa. Un sommet voisin abrite quant à lui le site de Nikai, ville bâtie sur le modèle d’Amantia avec les mêmes murs cyclopéens.

Les cités grecques

À partir du VIIe siècle av. J.-C., des colons principalement venus de Corinthe, de Corfou et de l’île d’Eubée (à l’est d’Athènes) fondent six cités-États sur le littoral albanais. Celles-ci entretiennent des relations complexes, parfois violentes, entre elles et avec les tribus grecques et illyriennes. Corinthe a lancé le mouvement au VIIIe siècle av. J.-C. en créant Corcyre (Corfou) et Syracuse (Sicile). Elle entend contrôler le commerce dans l’Adriatique, contrer l’expansion de la tribu illyrienne des Liburniens (Monténégro), mais aussi s’emparer de « l’or noir albanais », le bitume d’Apollonie.

[image: ] Durrës. Fondée sous le nom d’Epidamnos, la plus ancienne cité d’Albanie est aujourd’hui le premier port du pays. Elle est créée en 627 av. J.-C. par Corcyre. Celle-ci est alors une colonie de Corinthe. Mais en 664 av. J.-C., Corcyre gagne sa quasi-indépendance après avoir remporté la première grande victoire maritime de l’histoire face à la flotte corinthienne. Des colons des deux villes cohabitent néanmoins dans la nouvelle cité installée sur le territoire de la tribu illyrienne des Taulantins. Epidamnos se développe, mais elle conserve un système oligarchique qui engendre la colère des habitants. En 435 av. J.-C., le conflit qui éclate entre nobles et démocrates dégénère, au point de provoquer la longue guerre du Péloponnèse. La ville en sort affaiblie. Elle passe sous la coupe des Molosses puis des Macédoniens. En 229 av. J.-C., elle est annexée par les Romains sous le nom de Dyrrachium. Point de départ de la via Egnatia vers Constantinople, elle verra passer bien des envahisseurs, des Normands de Robert Guiscard (1081) aux troupes fascistes de Mussolini (1939). Constamment remaniée, Durrës n’a guère conservé que son amphithéâtre romain, le plus grand des Balkans. Son musée archéologique possède quant à lui de rares vestiges des Bryges, peuple oriental arrivé en Albanie en même temps que les Illyriens et les Grecs.

[image: ] Apollonie d’Illyrie. Avec son théâtre installé à flanc de colline et son portique élancé, c’est un des plus beaux sites archéologiques du pays. Mais il se mérite. Pour y parvenir, il faut traverser la maussade ville de Fier ainsi que des champs d’extraction de pétrole, de gaz et de bitume. C’est ce dernier qui a fait la fortune d’Apollonie d’Illyrie. Plus riche ville antique d’Albanie, elle fut aussi la plus importante des vingt-quatre cités grecques de Méditerranée nommées en l’honneur du dieu Apollon. Elle est fondée en 588 av. J.-C. par Corcyre et Corinthe sur un territoire où cohabitent les Amantes (Grecs) et les Taulantiens (Illyriens). Comptant jusqu’à 60 000 habitants, la cité adopte le modèle de l’oligarchie. Serfs illyriens et esclaves sont mis à contribution pour exploiter le bitume de la mine de Selenica, située 30 km au sud et toujours active. Ce matériau noirâtre et inflammable est alors surtout utilisé pour rendre étanches les amphores destinées au commerce. Conquise par des Molosses puis des Romains, la cité périclite du fait de l’envasement de son port. Abandonnée à la fin du Ve siècle, elle est redécouverte grâce aux archéologues français Léon Rey (années 1920) et Pierre Cabanes (années 1990). Le site abrite un beau musée installé dans un ancien monastère.

[image: ] Vlora. Première capitale de l’Albanie en 1912, Vlora est fondée par les Corinthiens au VIe siècle av. J.-C. Située à seulement 72 km de l’Italie, elle reçoit le nom d’Aulon (ou Avlona), « détroit » en grec. Profitant d’une baie bien protégée et proche du bitume de Selenica, elle est directement défendue par l’imposante forteresse de Kanina, érigée à partir du IVe siècle av. J.-C. Reliée à Butrint par une route côtière, Aulon noue aussi des liens étroits avec les tribus de l’arrière-pays, notamment les Grecs d’Amantia. Mais la concurrence d’Apollonie et d’Epidamnos l’empêche de se développer réellement jusqu’à l’arrivée des Romains.

[image: ] Orikum. Abritant l’unique marina du pays, ce port placé au sud de la baie de Vlora est célèbre pour avoir servi de base à Pompée lors de sa guerre contre Jules César (49-45 av. J.-C.). Il s’agit peut-être de la première colonie grecque d’Albanie, puisque Orikos – son nom grec – aurait été fondée par des Érétriens de l’Eubée vers 734 av. J.-C. Mais les plus anciennes découvertes remontent pour l’heure au VIe siècle av. J.-C. Longtemps habitée par des autochtones illyriens et grecs, elle est à nouveau occupée par des colons eubéens au IIIe siècle av. J.-C. Le port prend par la suite une vocation militaire, accueillant aussi bien des galères romaines que des sous-marins soviétiques. Le site archéologique, toujours placé dans une base de la marine albanaise, ne conserve pas de monument grandiose. Mais il offre une belle promenade à l’entrée du parc national marin Karaburun-Sazan.

[image: ] Treport. Juste au nord de la baie de Vlora, près de la petite île de Zvërnec, les murs d’une ancienne forteresse tombant dans la mer sont probablement les uniques vestiges de la cité de Thronion. Elle fut fondée par des colons de Locride (Grèce centrale) et de l’Eubée au VIe siècle av. J.-C., mais détruite par Apollonie vers 450 av. J.-C. Cette dernière célébra sa victoire contre Thronion en érigeant un monument au sanctuaire d’Olympie.

[image: ] Lezha. Bastion de la résistance aux Ottomans au XVe siècle avec la ligue de Lezha, la ville abrite le tombeau de Skanderbeg. Elle fut fondée sous le nom de Lissos par les Corinthiens de Syracuse en 385 av. J.-C. après une écrasante victoire contre les Molosses remportée avec l’aide du royaume illyrien de Dardanie. Rapidement, une énorme enceinte est érigée à l’emplacement de la citadelle actuelle. Avec ses murs de 2 500 m de longueur, Lissos passe pour la cité la mieux protégée de l’Albanie antique. Mais cela ne suffira pas. Au IIIe siècle av. J.-C., elle est conquise par les Labéates (Illyriens), puis par les Macédoniens. Reprise par le roi des Labéates Gentius (qui a donné son nom à la gentiane), elle sera le dernier fief illyrien à tomber lors de la conquête romaine, en 168 av. J.-C.

Des Macédoniens aux Byzantins

[image: ] Alexandre le Grand. Il occupe une place à part dans l’imaginaire collectif albanais. Son nom fut repris par Skanderbeg (Iskander bey en turc, littéralement « prince Alexandre »). Nombreux sont les habitants à affirmer que le roi gréco-macédonien était « à moitié albanais ». En fait, la mère d’Alexandre, Olympias, était une Grecque de l’Épire, fille de Néoptolème Ier, roi des Molosses. En tout cas, c’est en Albanie que le célèbre conquérant remporta sa première grande victoire : le siège de Pélion en décembre 335 av. J.-C. Alors que les Macédoniens sont en lutte depuis plus d’un siècle contre les Grecs et les Illyriens autour des lacs d’Ohrid et de Prespa, le jeune roi de 21 ans parvient à s’emparer de la capitale des Illyriens de Dardanie. Le lieu de l’affrontement n’est pas connu exactement, mais il pourrait s’agir du site des tombes royales de la basse Selca, la plus riche nécropole illyrienne d’Albanie. Alors qu’Alexandre repart batailler en Grèce, il laisse derrière lui une petite armée appuyée de Grecs et d’Illyriens pour capturer les cités du littoral albanais. Dans les terres, les Macédoniens s’approprient les forteresses des Dassarètes. C’est ainsi que sera fondée l’unique ville macédonienne d’Albanie, vers 305 av. J.-C. Installée dans l’actuelle citadelle de Berat, celle-ci prend le nom d’Antipatreia en hommage à Antipater, l’un des meilleurs généraux d’Alexandre.

[image: ] Rome. L’invasion macédonienne et la difficile succession d’Alexandre mettent l’Albanie en ébullition. Affaiblis par des conflits internes, les habitants sont pris au dépourvu par l’irruption des Celtes en 279 av. J.-C. Mais à Shkodra et dans la baie de Kotor (Monténégro), la tribu illyrienne des Ardiaei parvient à s’unir. Ses pirates contrôlent peu à peu l’Adriatique. Sous la direction de la reine Teuta et de Démétrios de Pharos, un Grec de l’actuelle Croatie, les Ardiaei fondent sur l’Albanie. En 229 av. J.-C., Epidamnos n’est sauvée que par l’intervention de la flotte romaine. C’est ainsi que commencent les guerres d’Illyrie. Pendant quarante ans, les Romains font face à des alliances mouvantes entre Grecs, Macédoniens et Illyriens. Mais grâce au soutien d’Apollonie et d’Epidamnos, l’Albanie est conquise en 168 av. J.-C. Dès lors, les Romains vont s’appuyer sur l’élite grecque et les Illyriens hellénisés pour contrôler le territoire. Les cités grecques sont embellies, mais peu de nouvelles villes sont créées. Seules exceptions : Claudiana (Peqin) et Masio Scampa (Elbasan), qui servent de relais sur la via Egnatia ouverte au IIe siècle av. J.-C., ainsi que Hadrianopolis. Au IIIe siècle de notre ère, l’Albanie est divisée entre trois provinces : de Lezha à Vlora, la partie centrale du territoire, jugé relativement fiable et hellénisée, constitue la Nouvelle Épire ; la partie sud, surtout peuplée de Grecs et d’Aroumains, intègre l’Ancienne Épire avec Corfou et le nord-ouest de la Grèce actuelle ; au nord, la région de Shkodra, considérée comme barbare et illyrienne, intègre la Prévalitaine avec le Monténégro actuel.

[image: ] Byzance. En 395, l’Empire romain d’Orient récupère l’Albanie actuelle. Il continue de favoriser les régions parlant le grec. C’est ainsi que les trois quarts du territoire sont christianisés dès le Ve siècle. Mais la division entre le Nord et le Sud s’accroît du fait des invasions : les Goths et les Huns ravagent la Nouvelle Épire au Ve siècle, les Slaves s’installent dans la région de Shkodra au VIIe siècle. Le conflit entre les Églises d’Orient et d’Occident coupe également l’Albanie en deux au niveau de Vlora avec des Illyriens et des Slaves sous influence catholique dans la partie nord et des populations variées, mais fidèles à l’orthodoxie dans la partie sud. Ainsi, la Nouvelle Épire, toujours bien contrôlée, se couvre de riches bâtiments ecclésiastiques, comme l’église de la Dormition-de-la-Mère-de-Dieu de Labova (VIe siècle) et le monastère Saint-Nicolas de Mesopotam (IXe siècle). Elle profite aussi de la création des villes d’Argyropolis (Gjirokastra) au XIIe siècle et d’Episkopi (Korça) au XIIIe siècle. C’est d’ailleurs la partie sud, avec le despotat d’Épire, qui sert de base pour la reconquête byzantine, lorsque Constantinople est capturée par les croisés en 1204. En revanche, face aux Ottomans qui entrent en Albanie à partir du XIIIe siècle, c’est la partie nord qui offrira le plus de résistance. Mais c’est elle aussi qui se convertira le plus massivement à l’islam.




Le bektashisme, un islam à part [image: ]


Reconnu en tant que « religion » à part entière par l’État albanais, le bektashisme est en fait un des nombreux courants mystiques de l’islam. Mais cette confrérie soufie occupe une place à part dans le pays. Réputée pour ses poètes, ses emprunts au christianisme et son esprit de tolérance, elle place la femme à l’égal de l’homme et autorise même la consommation d’alcool. Surtout, elle a joué un rôle déterminant dans l’histoire albanaise, notamment lors de l’indépendance en 1912. Si les bektashis ne représentent aujourd’hui qu’environ 3,5 % de la population (moins de 100 000 fidèles), ils continuent d’influencer la vie sociale et politique du pays. Ils furent notamment les premiers promoteurs d’une « harmonie » entre les religions lors du retour de la démocratie en 1992. Possédant son siège international à Tirana, la confrérie compte environ 7 millions d’adeptes à travers le monde, principalement au sein de la diaspora albanaise.
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Siège international du Bektashisme. - © capa55 - Shutterstock.com
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Tekké Dollma. - © ollirg - Shutterstock.Com



Sept siècles d’histoire

[image: ] Origines. Le bektashisme tire son nom de Haci Bektas Veli, un personnage saint de l’islam du XIIIe siècle originaire du Khorassan, vaste région aux confins de l’Iran et de l’Afghanistan. Perse turcophone descendant du prophète Mahomet, c’est un important théologien de l’alévisme, un courant soufi proche du chiisme né au VIIIe siècle. Exilé en Anatolie (actuelle Turquie), Haci Bektas Veli s’attire quantité de fidèles et profite de la protection de l’Empire ottoman naissant. Après sa mort, en 1271, plusieurs groupes soufis s’inspirent de ses enseignements et suivent les Ottomans dans leur conquête des Balkans. Mais ce n’est qu’en 1501 que le bektashisme naît réellement avec Balim Sultan (1457-1517). Ce Turc de Grèce est considéré comme le fondateur de la confrérie. À la demande du sultan Bayezid II, il organise un réseau de tekkés et rédige les grands principes du mouvement. Recrutant d’abord parmi les paysans turcophones, le bektashisme va devenir l’épine dorsale de l’Empire ottoman jusqu’au début du XIXe siècle.

[image: ] Essor. Grâce à des similarités avec le christianisme, la confrérie séduit certains éléments de la classe dirigeante chrétienne des Balkans ottomans. Le bektashisme s’impose aussi au sein des janissaires. Ce corps d’élite de l’armée ottomane recrute l’essentiel de ses effectifs parmi les chrétiens, en particulier par la pratique du devchirmé, c’est-à-dire l’enlèvement d’enfants albanais, grecs ou slaves convertis à l’islam. À l’origine « esclaves soldats », les janissaires gravissent rapidement les échelons de la hiérarchie. Les généraux, missionnaires et poètes bektashis accompagnent ainsi les sultans de la Bosnie à l’Algérie. Plus localement, dans l’Épire, du sud de l’Albanie au nord de la Grèce, le bektashisme profite de l’essor des pachas, des gouverneurs ottomans avides d’autonomie et méfiants à l’égard du clergé sunnite jugé trop proche du pouvoir central. C’est notamment le cas du puissant Ali Pacha de Tepelena (1740-1822), gouverneur albanais de Ioannina (Grèce) qui va encourager le développement des bektashis dans l’Épire. En 1821, celui-ci déclare son indépendance et soutient les premiers mouvements de l’insurrection grecque. Cette crise, qui se solde par l’assassinat d’Ali Pacha (1822) et l’indépendance de la Grèce (1832), marque le début du déclin de l’Empire ottoman.

[image: ] Refuge albanais. Alors que l’Empire cherche à se réformer, un conflit interne s’engage entre les imams sunnites, qui prêchent un retour aux valeurs de l’Islam, et les modernistes, soutenus par les janissaires et les bektashis. En 1826, une révolte des janissaires fournit au sultan Mahmud II le prétexte d’une solution radicale : le massacre des janissaires et le bannissement des bektashis. La confrérie est reléguée aux marges de l’Empire, principalement dans les territoires albanophones. Elle installe son siège à Tetovo, aujourd’hui en Macédoine du Nord, et profite de la protection des pachas locaux. À partir de 1830 l’autonomie des pachas albanais est remise en cause. Des révoltes éclatent et avec elles naissent les prémices d’un sentiment national. Au sein d’une population largement illettrée, les bektashis font figure d’élite intellectuelle. Ils constituent le socle de la Rilindja Kombëtare, la « Renaissance nationale ». Ce mouvement qui cherche à affirmer une identité albanaise au sein de l’Empire est dominé par l’écrivain bektashi Sami Frashëri (1850-1904) et ses frères Naim et Abdyl. En 1912, quand la première guerre balkanique contraint les Ottomans à se retirer d’Europe, l’Albanie déclare son indépendance avec, à sa tête, un nouvel intellectuel bektashi, Ismail Qemal (1844-1919). Le poids de la confrérie dans le pays va encore se renforcer en 1925 lorsque Atatürk interdit les confréries soufies en Turquie. Quant à Tetovo, elle est alors sous domination serbe. Le siège de la confrérie est installé en Albanie, d’abord à Korça en 1930, puis à Tirana en 1931. Alors que les autres confessions sont continuellement soupçonnées d’influence étrangère, le bektashisme apparaît de plus en plus comme un mouvement religieux authentiquement « albanais ». À ce titre, il bénéficie du soutien du roi Zog qui tente de se défaire de la tutelle italienne.

[image: ] Disparition et renaissance. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la confrérie penche davantage pour les mouvements de résistance nationalistes aux dépens des communistes, ce qui vaut aux bektashis d’être, eux aussi, victimes de la répression antireligieuse menée par Enver Hoxha à partir de 1944. Celle-ci atteint son paroxysme avec la proclamation de l’athéisme en 1967. Le siège de la confrérie revient à Tetovo jusqu’en 1992, date à laquelle la liberté de culte est rétablie en Albanie. Si le clergé bektashi ne compte alors plus que six membres dans le pays, le mouvement a mieux résisté que les autres confessions grâce à une pratique religieuse davantage axée sur la réflexion personnelle que sur la prière collective. Mais à l’inverse des catholiques, des orthodoxes et des sunnites albanais, les bektashis n’ont pu compter que sur une faible aide étrangère. Si le mouvement bénéficie toujours d’une immense aura dans la société, il s’est largement appauvri intellectuellement et ne dispose plus, comme autrefois, de grands poètes ni de théologiens reconnus.

Tekkés et lieux saints des bekatshis

[image: ] Un tekké, c’est quoi ? Comparable à la fois à une mosquée sans minaret et à un monastère chrétien, le tekké (teqeja en albanais) est un espace de prière, de réunion, de cérémonies rituelles et de discussion pour les adeptes du soufisme ainsi que le lieu de vie des derviches. On en compte environ 400 en Albanie, dont les trois quarts appartiennent à la confrérie des bektashis. Notez qu’ils sont le plus souvent ouverts aux visiteurs.

[image: ] Siège international du bektashisme. Le « Vatican des bektashis » se trouve à Tirana et comprend le plus grand tekké du pays. Ce dernier a été érigé en 2015 à l’emplacement de l’ancien tekké datant de 1931. Il dispose d’un petit musée et c’est là que réside Baba Mondi, le leader mondial de la communauté depuis 2011.

[image: ] Autres grands tekkés d’Albanie. Ils datent des XVIIIe-XIXe siècles et sont surtout implantés dans la partie sud, comme le tekké de Frashër (1815), situé près de Përmet, qui fut le fief de la famille Frashëri et le centre névralgique de la « Renaissance nationale » albanaise à partir de 1878. À Korça, le tekké Turan (1812) accueillit brièvement le siège mondial de la confrérie en 1930. Il faut aussi citer le tekké Dollma (1789) de la forteresse de Kruja, et le tekké Balim Sultan (1779) de Martanesh, dans la région de Diber, où, selon la tradition albanaise, fut inhumé le fondateur de la confrérie. Aux alentours de Gjirokastra se trouvent le tekké de Zall (1780) et le très actif tekké de Melan (1800), à Libohova.

[image: ] À l’étranger. Les lieux les plus sacrés du bektashisme se trouvent hors d’Albanie. Au centre de la Turquie, le complexe d’Hacıbektaş fut érigé au XIIIe siècle et accueille les türbes (mausolées) des deux figures tutélaires du mouvement, Haci Bektas Veli et Balim Sultan. En Thrace grecque, à Didymoticho, le tekké Seyyit Ali Sultan a été fondé au XVIe siècle par un disciple de Balim Sultan dans le village natal de celui-ci. En Macédoine du Nord, le tekké Arabati Baba (1538) de Tetovo constitua le siège de la confrérie de 1826 à 1930. Enfin, à Budapest, en Hongrie, le türbe du poète bektashi Gül Baba, compagnon du sultan Soliman le Magnifique, mort en 1541, constitue l’un des plus importants lieux de pèlerinage musulmans en Europe.

[image: ] Mont Tomorr. En Albanie, le lieu le plus saint des bektashis est cette montagne située près de Berat. Sur l’un des deux pics du mont Tomorr, à 2 400 m d’altitude, a été érigé en 1620 le türbe d’Abbas ibn Ali. Selon la croyance locale, ce mausolée accueille une partie des cendres d’Abbas ibn Ali (647-680), fils d’Ali, considéré comme le premier imam par les chiites et une partie des soufis. Le bâtiment a été reconstruit en 2006 et accueille chaque année, du 20 au 25 août, le plus grand pèlerinage du pays. En contrebas, le tekké bektashi de Kulmak date, lui, de 1916.

Grands principes du bektashisme

[image: ] Entre soufisme et chiisme. Le bektashisme est l’un des innombrables courants de l’islam. Il se rattache aussi bien au soufisme qu’au chiisme. Au soufisme, car les adeptes ont une approche ésotérique et mystique de la religion : ils cherchent la Vérité (voie d’élévation spirituelle) par le biais d’une initiation. Et au chiisme, car les bektashis vénèrent l’imam Ali, cousin de Mahomet. Ils le considèrent comme le successeur du Prophète, à l’inverse des sunnites (85 % des musulmans à travers le monde) pour qui Abu Bakr, compagnon de Mahomet, est à la fois le successeur du prophète et le premier calife de l’islam. Les sunnites voient d’ailleurs les bektashis comme des chiites, voire des hérétiques.

[image: ] Textes sacrés. Chez les bektashis, le Coran n’est qu’un livre parmi d’autres. La confrérie accorde la même importance à trois autres textes sacrés : la Bible, la Torah et le livre des Psaumes. Si ces deux derniers sont reconnus par l’ensemble des musulmans, ce n’est pas le cas de la Bible, qui comprend en particulier le Nouveau Testament des chrétiens. Cette tradition singulière remonte à la conquête de l’Anatolie byzantine par les Ottomans au XIIIe siècle, quand la majorité de la population était encore orthodoxe ou fraîchement convertie à l’islam. Toutefois, c’est le Coran qui est le plus souvent lu, car considéré comme le dernier livre saint envoyé par Dieu. Mais les bektashis pensent que les écrits de Mahomet doivent être replacés dans leur contexte historique et, surtout, lus à deux niveaux : de l’extérieur (la forme) et de l’intérieur (le fond). Ce qui laisse une large place à une interprétation ésotérique du Coran. Enfin, quantité de poèmes et textes théologiques turcs et perses médiévaux font également partie des lectures jugées nécessaires pour atteindre la Vérité.

[image: ] Emprunts aux autres religions. Outre la Bible, de nombreuses traditions chrétiennes ont façonné les pratiques de la confrérie, comme les rites de la confession ou du partage du pain toujours suivis. Les grandes figures du mouvement sont aussi vénérées comme des saints chrétiens. D’ailleurs, alors que la majorité des musulmans rejettent le culte des images, dans les tekkés et les maisons des bektashis trône le portrait de l’imam Ali, souvent entouré par ceux de Haci Bektas Veli et de Balim Sultan. Tous ces personnages sont associés à des miracles et leurs türbes sont le lieu de rituels qui ne sont pas sans évoquer les processions chrétiennes. La confrérie a aussi conservé des croyances de l’antique religion grecque. L’art de la divination bektashi est ainsi sans doute hérité des oracles de la Pythie de Delphes, puisque jusqu’au début du XXe siècle, certaines femmes de la confrérie inhalaient des vapeurs de soufre pour entrer en état extatique et prédire l’avenir. Ce n’est plus pratiqué aujourd’hui, mais les superstitions demeurent nombreuses et bien tolérées par les bektashis, comme le port d’une amulette ou le fait d’accrocher des objets ou un bout de tissu dans un lieu saint en vue d’obtenir les faveurs des « saints ».

[image: ] Humanisme et tolérance. Les grands principes édictés par Haci Bektas Veli au XIIIe siècle sont considérés par l’Unesco comme précurseurs de la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948. Cela tient au fait que les bektashis placent « l’amour du genre humain » au centre de leurs croyances. Car, pour eux, l’homme est la manifestation de Dieu et, selon Haci Bektas Veli, « le plus beau livre à lire est l’être humain ». Il en découle une grande tolérance. Par exemple, pour les bektashis, l’homme et la femme sont égaux. Les femmes ne sont pas voilées et participent aux cérémonies religieuses aux côtés des hommes. Alors que le Coran proscrit la consommation d’alcool, la confrérie la tolère, puisqu’elle considère que cet interdit correspond à un contexte et à une époque (l’Arabie du VIIe siècle) qui ne sont pas transposables. L’ivresse légère est parfois encouragée, puisqu’elle « permet de connaître la véritable nature de l’homme ». D’ailleurs, la consommation de vin ou de raki fait partie de certains rituels. Enfin, une place prépondérante est également accordée aux sciences et au savoir, notamment au travers de la médecine afin d’apaiser les douleurs des hommes. La confrérie se veut moderniste et prend pour cela l’exemple du Prophète qui, en son temps, fut considéré comme progressiste. Toute cette pensée a largement influencé les sunnites turcs, perses et balkaniques. Ainsi, dans leur ensemble, les musulmans albanais ont des coutumes bien distinctes des musulmans arabes.

[image: ] Cérémonies et rituels. Des très réputés « derviches tourneurs » de la confrérie des mevlevis en Turquie au spectaculaire percement des joues pratiqué par les rifais du Kosovo, chaque courant soufi possède ses propres rites. Chez les bektashis, la cérémonie religieuse est moins spectaculaire et demeure privée. Elle s’articule autour du sühbet, la « conversation ». De cinq à trente adeptes se réunissent dans un tekké ou dans une maison sous la direction d’un baba, chef spirituel appelé dede en albanais. Cela commence par un règlement des conflits et la confession des membres de la communauté. La séance peut se poursuivre par de la musique, des lectures, des poèmes sacrés chantés, un repas et le rituel du vin partagé par les hommes et les femmes. Le baba prodigue des conseils, transmet les enseignements religieux et écoute les fidèles. Traditionnellement, les bektashis ne suivent pas le jeûne du ramadan, les cinq prières quotidiennes ni la grande prière collective du vendredi comme les autres musulmans. Mais certains bektashis albanais assistent régulièrement aux cérémonies sunnites dans les mosquées, de même que certains adeptes d’autres confessions peuvent être invités à participer au sühbet. La plus grande fête religieuse de la confrérie est Norouz, le 22 mars, à l’occasion du nouvel an perse. Celle-ci possède à la fois un caractère public et national. Chacun peut y participer. Les dirigeants de l’État et les représentants des autres cultes y sont conviés. À Tirana, au siège mondial du bektashisme, la cérémonie s’ouvre par l’hymne national albanais, se poursuit avec un rappel du rôle joué par la confrérie dans l’histoire du pays, un prêche prônant la tolérance, puis s’achève par une distribution de sandwichs et de confiseries.




Géographie [image: ]


Les paysages sauvages et tourmentés de cette petite nation à peine plus grande que la Bretagne ont façonné l’identité albanaise. Les montagnes, qui couvrent 70 % du pays, ont longtemps servi de refuge aux habitants et rendu la pénétration des envahisseurs difficile. Ce relief a aussi été utilisé durant la période communiste pour isoler l’Albanie du reste des Balkans. Le littoral a quant à lui permis au commerce, mais aussi à la piraterie et à la contrebande de s’épanouir au cours des siècles. Aujourd’hui malmenées par la pollution, l’urbanisme et le surtourisme, les côtes comptent encore quelques zones sauvages appréciées des aventuriers et des oiseaux migrateurs. Mais dans un pays qui se vide et où la population se concentre à 40 % dans la conurbation de Tirana-Durrës, les habitants abandonnent aux industriels les rivières qui furent autrefois source de vie. En fait, les Albanais connaissent de plus en plus mal leur propre géographie.
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Les Alpes albanaises. - © jahmaica
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La riviera albanaise vers Saranda. - © Milena Pigdanowicz-Fidera - iStockphoto.com
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Généralités

Située au sud-est de l’Europe, l’Albanie appartient aux Balkans, région qui s’étend de la Slovénie à la Grèce. Le pays s’étire sur 340 km du nord au sud et sur 70 à 150 km d’ouest en est. Il présente une superficie de 28 748 km², c’est-à-dire un peu moins que la Belgique et un peu plus que la Bretagne. L’Albanie possède 476 km de côtes. Celles-ci sont bordées par la mer Méditerranée avec deux sous-ensembles : la mer Adriatique bordant 60 % du littoral et avec l’Italie située 70 km à l’ouest ; la mer Ionienne, au sud, avec l’île grecque de Corfou à seulement 2 km de distance. L’Albanie partage 701 km de frontières terrestres avec quatre pays : au sud et au sud-est avec la Grèce (212 km), au nord avec le Monténégro (186 km), à l’est avec la Macédoine du Nord (181 km) et au nord-ouest avec le Kosovo (112 km). Elle possède en outre 372 km de frontières maritimes avec l’Italie (142 km), la Grèce (122 km) et le Monténégro (108 km). Fixé en 1925, le tracé des frontières ne fait plus l’objet aujourd’hui d’aucun litige officiel. Peuplée d’environ 2,8 millions de personnes, l’Albanie affiche une densité de 101 habitants au kilomètre carré. Mais la population est en baisse et se concentre surtout dans la capitale, Tirana, [image: ] ainsi que dans le port voisin de Durrës : cette conurbation totalise plus d’un million d’habitants.
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